
>r. BOIIDFIX (llnllfQX) : J'ai compris que ijui a été tellement ahalssf- que la eauclio se
vous (;ii!culiez sur une df'pensc de *ril.(HM),

000, eu chiffres ronds. Est-ce cela ?

I,e MINISTRE DES FIX.vXCES : Ceat
cela. Tette anni^e. noua avons des oMfRa-
tlona toutes partlcull^i-es qui gonflent les
dC'peuses imputables sur le capital. Les sul>-

veiitloni^ aux compajrnles de chemin de fer

plaint que des droits sont trop lias, notre
lillaii accuse encore un fort accroissement
de notre revenu. NonoNstant la somme eon-
sldf-ralile ajouri^e il la dette puhllque cette
atiiif'c. nous pourrons iiéaTiumins montrer
nue moyenne trt^n satlsfaisnnte ; car lorsque

".... <-.. r..^..»-» .... .U.-U.... ..,. ..-i-
j;""-^ "urons ajoute- ces $(i.mmK>, si si.x mil-

seront eonsld<:-ral)Ies, comme l'an dernier La ,

""* '''' <'"""" ',' >' " f» '« »'eit« nati.tniile,

Chamlae sait que des voies ferrPes se sont !'
™*>.venne de 1 iiugm.-ntation annuelle de
di'tte sous notre aiiiuiuistrntion sera de

.SL'JOy.iMJii contre $ii,ri>;y.(MM>, ino.vonno de
viron ?7(H).0O0. qu'il fjuidra imputer sur le

''•''«''"'"ti"ti..n annnelif pendant la durée

capital p.nr la première fois. De t„rtps '^\,Z:TJ ^"''' ^'''''*^'''^'^'^^^^^^'^-

constrnitea un peu partout dans In conff-d6
ration ; nous aurons des primes il payer, en-

Jlaintenant. dans un pays comme le Ca-
nada, tout ce (pi'on peut attendre, selon mol,
c'est de rencontrer ses ohliBations ordinaires
au moyen du revenu : n-t-on liewoin, pur ha-
sard, de travaux lmp()rtantH d'un c:iiaclt>re
permanent

: survient-il des en;.'aufnients par-
ticuliers tels que primes, subventions aux
voies ferrées, participation a la «iiene aud-
alrii-aim-, il ny aurait rien ii redire si nous
iinpuUons ci's drinMists jusiiu'au dernier
MOU sur la dette pulilique. Un pays jeune
':.ninic le Canada pourrait en venir m sjuis
qu'on l'accusât d.- n'troKrader. Mais s'il

nous devrons grossir la dette nationale pïus \7lS ^"l'^^-lL'^'f i?"''i'
'"'*'"^'

''"'l
'""" ^

nn'en nurun t.mw.« «,.„. i.. ..a,.i.„.. „.*..1,i
'"*me le revenu. fi.Ue face non seulement &

sommes sont portées au même compte, car
elles ont s»'rvi A acheter du matériel roulant
et de nouveaux rails pour l'intercolonial.
Le niinistèiv des Travaux publics n beau-
coup dépensé pour améliorer nos movens de
transport. Le montant total do $050,000 re-
présente les sommes allouées par sentence
arbitrale î\ deux provinces, en rPfflement de
réchimations dont la Chamlire n eu connais-
stince ;\ la dernière session. De ce chef et
pour d'antres dépenses. 11 faudra, le le ré-
pète, porter $14.0On.on0 au comPte dû capital.
si bien que. pendant le présent exercice.

qu en aucun temps .tous le réj-iine actuel.

M. Sl'ROULE : Malgré nos excédents.

Le MINISTRE DES TIN.WCES : Malgré
nos excédents. La-dcssns .fe vais tenter de
démontrer a mon honorahii

SOS obligations ordinaires, mais a une grande
[tartie des dépenses imputables sur le capi-
tal, alors soi bilan est siitisfalsant. J'ai
préparé un relevé indiquant (luelles ont été

-'8 dépenses a compte du capital et ces
i <iue nous obligations spéciales.

de a même le revenu et quelle au-
tre partie a contribué a gonfler la dette
publique- Je vois qu'en premier lieu, de
IS7!1 à 18,S4. ces liépenscs à (•onii)te du

,

rapltai et ces obligations apé.i.iles se cidf-'-: ,''* 'l"t^ "O"" ^'l'ossirons cette
; frérent A $7:;.a.-t!J.17:i et qu.' de ce mon-

n!mF"\orV%''n'^
P"^''''"^ ''^»''?^ ^^ ^'-^ "•"' ^<4l.7!.b.7N(. turent out^^ a Zro

I luf fnw^^ '"'i'-
!^ l^}-^^'^'^'

'1*'"'^ nationale
; de sorte ./uc l'.idminlstra-a plus forte augmentatlou de la dette s..us tlon dalors put éteindre 42 ,jour \m do ces

it i.-gime actuel
: augmentation A peu près dépenses particulières et Imputabl.s sur le

de in \lët';» n. 'Hln'.'i"*''''
supcrieure, a celle capital. Tendant la période suivante, de

nl'V?- ^
n>t onale pendant la dernière an- 1SS5 ^ 1S!HI. ces .,I>ligations extraordinairesnée de I administration de nos prédécesseurs, s'élevèrent A S.;;î,.-2n,731i et imur le^ ae-alors queie avait été de $5,422,000. Vous quittei'. il fallut ajonu-r .<.-.5,!{71 yr.l a Iii

\oM'i'. uull nous a fallu cinq ans pour les dette jiubllqiie. le revenu ne p mvant dé-

de a-tte forte augmentation de la dette pu- tout le reste allant grossir notre dette i u-

I/lionornble M. TISDALE : Une dépense
brute de $t!.',2.-.0.l»00 ?

MINISTRE DES FINANCES: A peu
i

bliiiue pendant l'exercice en coi.rs, nous Idlqui
Bonmies cru-i.re en mesure de présenter un culièr
tableau très satisfalsniit de la movenne de
raugmentatii.n annuelle de la dette—or, la
gnnclie aime plus les moyennes que nuns.

M. WILSDN : Etablirez-vous la moyenne
du revenu ?

Le MINISTRE DES FINANCES : Oui
,

nous devrions noua réjouir d'apprendre que.

l)e lïi'j] a ISiHî, ces dépenses partl-
attelgnireiil Sai,;iitt>.,'Hit et noire

dette fut augmentée <le $20.!W'4.221 ; nutre-
iiieiiL dit 33 pour liM) des obligations impu-
lal)les sur le capital fuieiu sujtportéH par
le revenu, et la balance fui mise au dé'^lt
de la dette nationale. Tendant les .«ix der-
idères années, en adun-ttant (jue nous ayons
dépensé A compte du capital la somme que
Je crois et 'lu'il faille grossir la dette fon-

s.,uK lit) tarif qui laicçe au peiii>îe Î4.000,WU déi- de ?ti.(XH>,fHH) à la fin de r.-'sercU't-. uoa
par année de plus <iu'il n'aurait si l'ancien ' dépenses spéciales, en sus des dépenses or-
tarif était encore en vigueur, sons un tarif dinnires. se seront élevées a $."i.872..-)7y et


